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En 2017, on pouvait lire et en-
tendre “en France, l'optimisme 
économique repointe le bout de 

son nez. La situation économique 
s'améliore. L'emploi s'est redressé. Le 
chômage reste très élevé mais la créa-
tion nette d'emploi augmente. Les 
Français·es commencent à le perce-
voir.”
Cet optimisme est-il réel et partagé ?
La presse, les médias, les expert·es, 
les politiques nous bercent d’un 
“optimisme pathologique” conta-
gieux qui tend à répandre la bonne 
nouvelle que l’on avale sans autre 
précaution. Pour prendre un 
exemple dans un tout autre do-
maine, quand nous lisons que le 
lynx boréal (présent notamment en 
Isère) n’est plus considéré comme 
gravement menacé et voit sa popu-
lation légèrement augmenter, n’a-
t-on pas tendance à ne pointer du 
doigt que l’exception sans influence 
sur la règle, à savoir les 100 à 200 
espèces précipitées chaque jour vers 
l’extinction ?
Le problème de cet optimisme là, 
c’est qu’il nous conduit à la désillu-
sion.
Pour autant l’optimisme n’est pas 
vain, s’il est accompagné d’audace.
Il peut alors donner naissance à 
des changements et soulever des 
montagnes. Les avant-gardistes des 
changements de sociétés sont par 
essence des optimistes plein·es 
d’audace : pour améliorer les droits 
des travailleurs et travailleuses, ceux 
des femmes et/ou pour protéger 
l'environnement…
Tou·tes ont décidé qu’en plus de 
croire, il fallait agir. Chacun·e, petit 
à petit, est à même d’œuvrer pour 
l’amélioration des conditions dans 
un domaine. Oui, il faut être opti-
miste et croire en agissant, comme 
le fait le colibri de la légende amé-
rindienne qui donna son nom à 
l’association de Pierre Rabhi.
La recette a déjà fait ses preuves y 
compris au sein de notre cité, et des 
lignes ont bougé, que ce soit dans la 
vie associative, culturelle, politique 
ou citoyenne.
C’est très bien...
... et ce n’est qu’un début…
Qu’il est bon d’être optimiste !
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Des gériatres nous expliquent que l'Humain 
s'adapte à tout, y compris à la vieillesse, 
précisant: « Vieillir est un combat possi-

blement joyeux ».
Facile à dire lorsque la perte d’autonomie, la soli-
tude, le manque de santé, le pessimisme chronique 
deviennent des freins à une existence épanouie.
Nous sommes allé·es à la rencontre des retraité·es 
crémolan·es pour savoir si la joie fait partie de leur 
quotidien ! Avec l'allongement de l’espérance de 
vie et souvent un état de santé satisfaisant, beau-
coup comprennent qu’une trentaine d’années 
s’offre à eux/elles pour réaliser des choses inté-
ressantes. Pour ce faire, les possibilités sont nom-

breuses à Crémieu. Nos ainé·es sont souvent très 
occupé·es et s'investissent avec passion dans le 
monde associatif, par exemple pour l'organisation 
des Médiévales ou d'événements proposés par 
Anim'Crémieu.
Pour les plus jeunes, le temps est prioritairement 
consacré à de sérieux coups de main, entre gardes 
des petits enfants et jardinage. Pour tou·tes, les 
lieux de rencontre comme les Fils d'Argent, Paroles 
Partagées, Rencontres et Amitiés, la Randonnée 

Crémolane, attirent beaucoup et sont source de 
belles satisfactions. Mais pour partie de cette po-
pulation « ces lieux sont ouverts à tou·tes administra-
tivement mais pas psychologiquement ». Le principal 
obstacle étant de briser la glace : il faut oser rentrer 
dans un groupe constitué, avoir le courage de s’as-
seoir à une table où sont installées des personnes à 
qui l'on ne s'était jamais adressé. Être  introduit par 
un·e plus ancien·ne - qui aura insisté - est indis-
pensable ! L'isolement n’est pas loin.
Ainsi apprend-on autour de quelques banalités 
climatiques échangées dans la rue qu’une bou-
teille de gaz attend son remplacement depuis une 
semaine, faute d'aide. Que l'obligation en 2019 
de devoir réaliser électroniquement sa déclaration 
d'impôt nourrit quelques angoisses...
Certains immeubles sont presque entièrement 
occupés par des personnes retraitées à l'autono-
mie préservée. Et nous pensons à toutes les autres, 
y compris bien sûr aux 93 personnes de la mai-
son Jeanne de Chantal. Un récent sondage IPSOS/
CNAV indique que pour 97 % des Français·es 
tous âges confondus, il est important de dévelop-
per les liens entre générations.
Tout est en place à Crémieu pour réactiver les 
émotions, garantes d'épanouissement au bel âge : 
par la convivialité, la musique, une étreinte, une 
conversation, un bon mot ! 

Pour 97 % des français·es tous 
âges confondus, il est important 
de développer les liens entre les 

générations

Le bel âge à Crémieu



vu de l'intérieur
La page d’expression des CpC, élus de l’opposition

Alexandre Florès Pascal RochePhilippe NartzDavid Michelland

Crémieu à la poursuite de l’UNESCO

L’aspect médiatique de cette 
annonce amène à s’interroger 
sur les raisons d’un tel projet 

qui n’a été ni débattu ni voté en 
conseil municipal. 
Notre belle cité réunit-elle les cri-
tères de Valeur Universelle Excep-
tionnelle (VUE) de l’Unesco pour 
figurer dans la liste aux côtés de 

Versailles, la Grande Muraille de 
Chine, les pyramides d’Egypte... ?
Petite bourgade historique et 
vivante qui a évolué au cours 
des âges elle porte de magni-
fiques empreintes médiévales, 
Renaissance, XVIIème... Peut-elle 
prétendre faire la preuve de son 
authenticité et de son intégrité 
architecturale ?
Même avec des aides publiques 
- l’argent du contribuable - Cré-
mieu aura-t-elle les moyens finan-
ciers et d’expertise pour soutenir 
cette candidature improbable, un 
processus qui s’étale sur cinq à 
dix années et nécessite habituel-

lement le concours d’organismes 
extérieurs spécialisés ou de per-
sonnel dédié ?

Même en étant optimiste, il 
est permis d’en douter.
En attendant l’idée séduit 

et fait le buzz, c’est sûrement ce 
qui motive cette opération. Une 
candidature époustouflante faite 
pour charmer les Crémolan·es, 
mais dont le résultat ne sera 
connu que dans de nombreuses 
années. Plus qu’une action de 
promotion de la ville, ne serait-
ce pas là un coup de propagande 
pré-électorale ?

Crémieu mérite vraiment un 
label valorisant qui corres-
ponde à ses qualités. Plus 

pragmatiques, les élus CpC sou-
haitent qu’elle devienne  “Ville 
d’Art et d’Histoire”, un label 
accessible pour Crémieu, attri-
bué à des communes conscientes 
des enjeux que représente l’ap-
propriation de leur architecture 
et de leur patrimoine par les 
habitant·es, et qui s'engagent 
dans une démarche active de 
connaissance, de conservation, 
de médiation et de soutien de sa 
qualité architecturale et de son 
cadre de vie. 

Plus qu’une action de 
promotion de la ville,

ne serait-ce pas là
un coup de propagande

pré-électorale ?

La communication publique 
est d'intérêt général ; pré-
vue par la loi, elle est émise 

par les administrations, les col-
lectivités territoriales et les orga-
nismes publics et elle s'adresse à 
l'ensemble de la population. Elle 
se distingue de la communica-
tion politique attachée au débat 
politique et aux élections. Assurée 
par des professionnel·les qui tra-
vaillent dans les institutions ou à 
leur service, elle contribue au bon 
fonctionnement du service public.
En 2014, l’enquête « Les maires et la 
communication territoriale », révèle 
que pour 56% des maires·ses et 
adjoint·es interrogé·es, dans leur 
commune, la communication ins-
titutionnelle et la communication 
politique ne sont pas vraiment 
distinctes.

Le dernier “Vivre à Crémieu : Enga-
gements 2014-Bilan 2018“ illustre 
ce dernier point. 

Comment la communication est 
elle organisée au sein de la com-
mune ?

S’il y a bien une commission 
communication, elle n’est 
pourtant pas en charge des 

bulletins d’informations qui sont 
distribués (Vivre à Crémieu, Lettres 
d’infos). Seul l’adjoint à la com-
munication et les autres adjoint·es 
semblent y prendre part…

Quid des infos du quoti-
dien ? 

On en manque 
cruellement à 
Crémieu : Ainsi, 

peut-on déplorer l’ab-
sence d'explication sur les 
grilles placées au pied de 
la Porte de la Loi fermée 
depuis quelques mois 
déjà. Un simple panneau 
permettrait d’expliquer à 
la population pourquoi 
elle est privée de ce pas-
sage si pratique pour se 
rendre à l’école…
Communiquer sur face-

book ne dispense pas d’une dif-
fusion “classique” d’informations 
aussi importantes qu’une réunion 
publique par exemple.
Les panneaux d’affichage public 
sont en voie de disparition, et 
l’hypothétique panneau d’affi-
chage éléctronique tant annoncé 
se fait cruellement attendre.
Il en est de même, sur la commu-
nication interne au conseil muni-
cipal et en commission où l’on 
constate souvent des disparités de 
niveaux d’information.

La communication est un outil 
simple qui permet de fluidi-
fier les rapports. En l’absence 
de communication naissent la 
rumeur et la méfiance…

Communiquer ? pour quoi faire ?

Quand les immeubles 
poussent trop vite...
L’entrée ouest de Crémieu subit 
depuis quelques temps un chan-
gement drastique d’époque et de 
style. Les immeubles « d’oppor-
tunité » surgissent de terre et sont 
aujourd’hui tellement visibles 
qu’ils dénaturent l’entrée ouest de 
Crémieu, par leur densité et leur 
hauteur qui masquent le pano-
rama sur Saint-Hyppolite. Parado-
xalement,  les deux constructions 
les plus récentes s’appellent « Les 

jardins de Crémieu »  et « Les jar-
dins des pages », bien que n’y soit 
prévu aucun jardin collectif pour 
leurs habitant·es (seuls les rez-de-
chaussée ont un bout de gazon 
privé).

Les défauts de ces constructions 
(précipitées avant l’adoption 
du PLU ?) sont apparues à 

peine terminées : les places de 
parking manquent et les voitures 
se garent au bord de la départe-
mentale, gênant la circulation 
et présentant un danger pour les 
cyclistes, quand ce n’est pas une 
occupation du lotissement voi-
sin… Des parkings ont été faits en 
sous-sol plutôt que de plain-pied 
malgré le risque d’inondation par 
la nappe connu de longue date. 
Cela permet certes de faire un 
niveau d’appartements de plus 
dans la hauteur mais… ces sous-
sols ont rapidement été inondés 
par la remontée de nappe en hiver 
et cela pendant plusieurs mois, 
obligeant le gestionnaire de la 
copropriété à installer une pompe 
qui a tourné jour et nuit pour 
limiter les dégâts. Les promoteurs 
maximisent la rentabilité sans 
prendre en compte correctement 
les contraintes, et la mairie limite 
le plus souvent ses exigences aux 
remarques de l’architecte des Bâti-
ments de France. Malgré les efforts 
de certains conseillers munici-
paux pour faire évoluer les projets, 
les réalisations restent basiques et 
peu en phase avec le caractère his-
torique de notre cité.

Les réalisations restent 
basiques et peu en 

phase avec le caractère 
historique de notre cité

Communiquer 
sur facebook ne 

dispense pas d’une 
diffusion “classique” 

d’informations

Jeudi 31 mai 2018, le maire a annoncé à l’occasion d’une conférence de presse, son 
intention de présenter la candidature de Crémieu au patrimoine mondial de l’Unesco.

UNESCO : l'arbre qui cache la forêt ?



En bref... 
 

Ça rampe à La Poste

À priori, l’accès pour tou·tes, 
aux services pourtant néces-

saires comme l’envoi du courrier, 
l’achat de timbres, le retrait des 
paquets… n’est une priorité pour 
personne. Pourtant, une rampe, 
positionnée comme celle devant 
l’église, permettrait à chaque per-
sonne de bénéficier des services 
postaux librement et de manière 
égale, en passant par la porte 
d’entrée et non par celle de der-
rière.
Arrêtons de ramper et mettez 
une rampe !

Mauvaises vacances pour les 
sangliers !

Attention il faudra être prudent 
cet été pendant les prome-

nades en nature ! Afin de réduire 
la population de sangliers respon-
sable de dégâts importants sur les 
cultures, le préfet de l’Isère a auto-
risé la chasse au sanglier à partir 
du 1er Juillet 2018. La chasse indi-
viduelle sera ouverte le matin de 
1h avant le lever du soleil à 10h, 
et le soir de 18h à 1h après le cou-
cher du soleil, tous les jours sauf 
les dimanches, vendredis et 14 
juillet. Des battues pourront éga-
lement être organisées.

Une question de taille

Contrairement à ce qui est 
conseillé dans les points de 

vente de taille-haies et autres 
cisailles, il faut s'abstenir de tail-
ler au printemps par respect pour 
la nidification.

Plus rare que le patrimoine 
bâti, l’art des jardins a peu 
subsisté dans le temps.

Pensés à partir d’un plan bien 
précis et entretenus à l’identique 
pendant des années, certains 
ont survécu. On retrouve parfois 
plans ou aquarelles d’origines 
ayant servi à leur élaboration.
Nous en avons un à Crémieu qui 
périclite faute d’entretien, jar-
din de plantes médicinales atte-
nant à la vieille apothicairerie. 
Il témoigne du bon goût et de 
l’intelligence de nos ancien·nes.
Sa petite grille et son portillon du 
XIXème siècle, son vieux houx, son 

bassin, installent une ambiance 
propice au recueillement.
Menthe poivrée, thym, roma-
rin, citronnelle… parfument les 
allées de leurs odeurs et invitent 
à la rêverie.
À découvrir ou redécouvrir pour 
la joie de ces endroits que le 
temps a préservé et qui ont sur-
vécu à notre société moderne.

Jardin secret

Le cours Baron Raverat récemment rénové est 
admirable ; en prolongation, l’entrée Ouest a été 
dotée d’un mur en pierres tout neuf et d’une voie 

de cheminement doux pavée et arborée qui débou-
chera bientôt sur un jardin. Même pour les esprits les 
plus critiques, ça fait incontestablement beau, propre 
et riche. En comparaison, les habitant·es d’autres 
quartiers peuvent se sentir délaissé·es : le trottoir 
devant leur porte est dégradé, leur rue est dans l’obs-
curité, le revêtement défoncé …  et cela depuis des 
mois (années ?). 
Pour ces Crémolan·es, les coûteux équipements 
urbains neufs à destination des touristes et nou-
veaux/elles arrivant·es suscitent l’incompréhension : 
pourquoi une telle concentration de moyens pour 
la vitrine de Crémieu, alors que l’arrière-boutique, 
aussi parcourue par les touristes, est oubliée ?

Des Gorges de la Fusa au 
boulevard de la Porte 
Neuve, les routes traversant 

Crémieu  sont très fréquentées. 
Elles sont aussi source de préoc-
cupation pour les habitant·es 
et (nous l’espérons) le conseil 
municipal. Car chaque jour, aux 
heures de départs du matin ce 
sont des milliers de camions, voi-
tures, motos, qui  les empruntent. 
La sécurité des piéton·nes n'est 
plus respectée, il est même car-
rément dangereux de traverser 
la route sur les passages et pour-
tant c’est le chemin que prennent 
des enfants scolarisé·es. En effet, 
soit les voitures roulent pare-
choc contre pare-choc soit, au 
contraire, ces routes étant de 
belles lignes droites, la limitation 
de vitesse devient un détail. 

À cela s’ajoute la vétusté des trot-
toirs, sans barrières de protec-
tion, qui renforce le sentiment 

d’insécurité quand les camions 
frôlent les oreilles ! On peut 
voir des automobilistes qui en 
doublent carrément d’autres, 
on ne compte plus les coups de 
freins, de klaxons, et même les 
prises de becs. 

La nuit les accélérations font 
vibrer les vitres, notamment 
dans le secteur plus étroit de la 
rue Juiverie , la nuisance sonore 
venant s’ajouter au reste.

L'aménagement de cette tra-
versée pour limiter efficace-
ment la vitesse est en projet 

nous dit-on.
Parfait ! Il est temps de se pen-
cher sur cette problématique : 
sécuriser les allées et venues des 
piéton·nes; inciter à la réduction 
de la vitesse pour prévenir les acci-
dents : un véhicule roulant à 30 
km/h pourra s'arrêter beaucoup 
plus rapidement face aux impré-
vus qu’à 50 km/h voire plus.

Hola, Vatanen !

Sécuriser les allées et 
venues des piéton·nes; 
inciter à la réduction de 
la vitesse pour prévenir 

les accidents

Malgré une prise de 
conscience suite aux 
attentats et aux cam-

pagnes de sensibilisation, seu-
lement 30 % de la population 
française est formée aux gestes 
qui sauvent. Pourtant les secou-
ristes estiment que si on édu-
quait 20 % de personnes supplé-
mentaires, 10  000 vies seraient 
sauvées chaque année. Pour les 
lycéen·nes, cette formation peut 
être financée par le Pass Région 
à hauteur de 60 €, ce qui réduit 
son coût à 5 € ou moins. Une for-
mation reconnue PSC1 prend en 
général une journée. 

Profitez de cette chance pendant 
que vous êtes au lycée, inscrivez-
vous vite auprès des partenaires 
du Pass Région !

Lycéennes et lycéens, sauvez-nous !

Fédération Secouristes Français - Croix Blanche - Tignieu �  04 78 32 63 31
Sauveteurs Secouristes des Portes de l’Isère –L’Isle d’Abeau �  09 81 92 14 29
Croix Rouge – Bourgoin Jallieu �  04 74 93 04 58

Quelques Chiffres  (comptage ponctuel entre 2013 et 2016)  : 

Route D517  (du Fb des Moulins au Cours baron raverat) : 7500 passages/jour
Route D65  (route de Leyrieu) : 3100 passages/jour

Le Crémolan FURIEUX

Admirable cours...



 Je fais un don de soutien de 	  €
 J’adhère à l’association des Amis des Citoyens pour Crémieu et je paye une cotisation de 15 €
Mon nom : 								      
Mon adresse postale : 							     
Mon adresse email : 							     

Coupon à envoyer accompagné de 
son règlement à l’attention de :

Association des ACpC
35 rue porcherie – 38460 Crémieu
Ou à déposer dans notre boite aux 

lettres citoyenne devant
la librairie Chemin, à Crémieu.

Pour soutenir la publication des MURS-MURS de Crémieu, faire un don de soutien ou adhérer à l’association :

Sur le site de la mairie de Cré-
mieu, pas moins de 45 noms 
d’associations sont référencés. 

Quel dynamisme pour notre cité ! 
Certaines sont plus régulièrement 
mises en avant que d’autres. Nul 
besoin de traverser des frontières 
ou d’obtenir des podiums interna-
tionaux pour faire preuve de dyna-
misme.
La longévité, par 
exemple, est le signe 
d’une association qui 
roule, comme l’Associa-
tion Kick et Manivelle 
Dauphinoise : depuis 
bientôt 30 ans, elle réu-
nit les personnes amou-
reuses des vieux véhi-
cules. D’abord organisé 
sur le territoire crémolan 
et fort de son succès, le 
rassemblement annuel 
a dû déménager sur la 
commune de Verna par 
manque de place.

L’originalité permet 
également de pro-
poser des activités 

peu répandues. C’est le 
cas de la Roue Tourne 
(voir article ci-joint) 
qui propose d’initier les 
Crémolan·es à l’art du 
monocycle.
Pour l'Association Qi 
Sport Santé de Crémieu 
(Taï chi Quan, Qi Gong, 
marche nordique, confé-

rences sur l’alimentation) c’est l’in-
vestissement bénévole de son prési-
dent et professeur qu’il faut noter.
Quant à elle, Brib en Bulle, asso-
ciation de danse contemporaine, 
propose une scène ouverte tous les 
deux ans afin de faire découvrir aux 
crémolan·es les ressources artis-
tiques cachées des voisin·es : danse, 
chants, musiques…

Chaque association crémolane, et 
nous n’en avons cité qu’une poi-
gnée,  apporte sa pierre à l’édifice 
citoyen de la commune !

A nous d’encourager ces belles 
initiatives : soutenons, créons, 
adhérons, participons !

Le yoga comprend un ensemble 
de pratiques qui visent au 
bien être du corps, de l'esprit 

et de l'âme. Ces pratiques ont été 
répertoriées par Patanjali il y a 
quelques milliers d'années en Inde 
et présentées dans un traité en huit 
étapes : bonne conduite, régularité 
et observation, posture, régulation 
du souffle, retrait à l'intérieur, foca-
lisation du mental, méditation et 
condition originelle.

La méditation est restée pendant 
longtemps une pratique et une phi-
losophie de vie propre à l’Inde, peu 
compatible avec une vie sociale, 
familiale ou professionnelle, asso-
ciée à l’image des ascètes retirés du 
monde et réservée aux hommes. 
Si les déesses étaient adorées, les 
femmes étaient exclues de la pra-
tique, qui pourtant signifie ‘union’. 
Les enseignements anciens étaient 
traditionnellement transmis par 

une lignée de maîtres masculins à 
des élèves hommes. 
Les déplacements et les discours 
de certains grands maîtres à la fin 
du XIXè siècle marquent le début 
du changement des usages et des 
visions. Depuis, le développe-
ment du yoga et de la méditation 
à travers le monde se poursuit et de 
nombreuses études scientifiques 
en montrent les effets bénéfiques. 
Le but du yoga et de la médita-
tion qui lui est associée, est l’union 
de la conscience individuelle à 
la conscience universelle. Médi-
ter, c’est chercher une meilleure 
maîtrise de soi et une plus grande 
ouverture aux autres, éliminer les 
pensées parasites et augmenter 
notre joie de vivre.

Aujourd'hui en France comme 
dans le monde, beaucoup pra-
tiquent la méditation individuelle-
ment ou collectivement, à l'univer-
sité, au travail... même les sénateurs 
et sénatrices  s'y mettent pour une 
gouvernance avec bienveillance !

À quand la méditation au sein du 
conseil municipal ?

Les bienfaits du yoga et de la méditation

La 4e édition de Créer Mieux avec 
son thème « L’Eco fait son circ’ » 
l'économie circulaire a tenu 

ses promesses et ce malgré pluie et 
grand froid ! Un public curieux et 
fidèle au concept a parcouru, tout 
au long de ce dimanche 13 mai, les 
différents stands et ateliers présents 
sous la Halle. Les circuits courts 
intéressent clairement le public, 
à en croire les retours probants et 
chaleureux. Le partenariat avec des 
étudiants du BTSa du lycée Paul 
Claudel a donné dès le départ une 
ouverture intéressante sur le partage 
et l’échange de connaissances : cela  
bouscule, stimule, enrichit et par-
fois perturbe les habitudes. Les yeux 
neufs, le travail structuré des jeunes, 
les recadrages des enseignantes 
questionnent et obligent à des 
remises en question. Tout au long 
de l’année, les jeunes ont appris des 
ACpC comment organiser cet évé-
nement associatif.

Créer Mieux se prépare de façon 
confiante pour la prochaine an-
née.

L’éco quoi ?

Le charme discret des associations crémolanes

ZOOM SUR :
La Roue Tourne

Voilà une association pour 
le moins atypique ! La Roue 
Tourne, association de monocy-
clistes de tous niveaux et tous 
âges, souffle sa première bougie 
et compte déjà 18 adhérent·es, 
plus qu’à Grenoble !
Une année marquée par une 
belle énergie, un partage entre 
les générations, qui a fait ger-
mer l’envie folle de monter une 
équipe de monobasket crémo-
lane puis d’initier à Crémieu 
les premières Médiévales à 
monocycle de France (balade 
aux flambeaux, joutes, combat 
à l’épée…) ! 

La roue n’est pas prête d’arrêter 
de tourner !


